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rat bien se faire cu'yavt dipter aujourd'hIui leurs récoltes
à un grand nombre d'insectes quí 6'senient 'as encore fait leur
apparition dans nos parages, ils soient obliges & !4.ur accorder
une.plus grande attention.

Uqcultivateur <iyant trouvé quelques chrysomélides dans le
'oi4ffilge de aoi champ à patates, et croyant avoir ffitire à celle
qui fait actuîeilemit de si graida ravages dans les ch· mpu à pu.-
tafes, s'est empresFé de nous les mon' fr en nous qem.aidint en
même temps.de.lui indiquer les moyens de les d.î'thdlre Nous
avons contaté que ces chrysomèles n'étaient pas de ceux ·qùf
s'Bttaquent à la pomme de terre.

Voici, d'après la Faune entomologique de M. l'abbé L. Provan-
vancher la description de cet inEecte que généralement ici ·on
hppelle ptenaise d patates. mais qu'en termes scientifiques on dé.
ile .sotus 1- noin de Chrysomela decem lineata: " Longueur,
:40 poues. Jauhe sale taché de noir an milieu du front. Pro-
thorax (partie près du coi)' avec. plusieurs. petites taches de
noires, dont une grande et irrégulière au milieûi. Elftres (enve-.
loppe dure qui protége les ailes inférieures) à stries ponetuées,
chacune avec 5 ligues longitudinales noires, la 2e et la 3e unies
au sommet. Pattes jaunes avec les genoux noirs. "I
,Tee.estla description de cet insecte auquel on donne auesi
le nom de dör*phoht.
f Nous serions infiniment recônalsannt A queqes.uns de nos
abonnés du Cap Santé ou de la Beauce, qm, malheureusement,
sont visité- par.cet insecte ravageur de nos pommes de terre,
pour l'envoi de quelques-uns. de ces insectes qu'ils pourrait-nt
nous envoyer par la poste, afin que nous puissions lus montrer à
autan& de cultivateurs que nous le pourrons. Ceux qui l'auraient
vu, pourront avec connaissance lui livrer assaut. j

Nous continuerpjis à donner à nos lecteurs les renseigne-
ments qui nous sont donnés par les journaux des différentes lu-
alités où cet insecte a fait son apparition.
-- Le Morning Chronicle du 12 juin, publie une correspondance
d'un M. Charles Dawbarn qui a eu à lutter contre les ravages
de cet insecte, sur uue ferme qu'il possédait dans le Connecticut,
aux-Etats-Unis, en 1875 et 1876. i

Je donnerai à vos lecteu's, dit ce correspondant, trois moyens
qui ont été employés par moi et mes voisins, dans le but de dé-
trdire cet insecte. Ils sont difficiles et ennuyeux, mais ceux qui
ne voudraient pas s'y astreindre feront. tout aussi bien d'aban- s
donner la culture des pommes de terre et y substituer celle des
navets ou du sarrat.in. t

Premier moyen.-Ayant été prévenu par l'arrivée de quelques- d
uns'de ces insectes, à l'automne de 1874, nous nous attendions
Ajlepr visite pour le printemps suivant, et nous nous étions sou- c
mins .cette époque à une surveillance constante, en parcourant e
lée rangs do nos plantes de pommes de terre au moins deuxfois d
la semaine, enlevant à la mîîin tous les insectes que nous pou- i
vions découvrir. Nous les placions dans une botte en fer-blanc,
et dès qu'elle était remplit-, nous les remettions dans une botte l
plus grande, aussi en fer-blanc. Quand cette dernière était entié- b
rement remplie, nous y ajoutions un peu d'huile de charbon et c
les faisions ainsi brûler. Dans un après-midi, sur deux arlpents, q
un homme et deux jeunes gens pouvaient ramassr à peu près d
un minot de ces insectes. Par ce moyen nous avons sauvé notre n
récolte de pommes de terre. Mais ce travail nous paraissait si v
long, que l'année suivante nous avons eu recours au Vert de Pa- h
rir dont l'usage cepeudant nous répugnait beaucoup. t
1 Deueiéme moyen.-Mélez u: e livre de vert de Paris à un mi- l
not de platre. Prenez une tasse ou bofte en fer-blanc, en ayant c
sioin d'y faire de nombreux trous, et très-fins. Cette tasse ou
botte devra contenir nu moins une pinte de ce plAtre mélangé au d
vert de Paris, et étre adaptée à un manche de bois ayant cinq à p
sig pieds de long. Quand les plants sont mouillés parla rosée, ou p
ieès une pluie, parcourez les rangs des plants en oyant suin de l
amouer la tasse an-dessus de chaque plant de pomme de terre. e

,tn faisant cette opération, il est absolument nécessaire de q
zcarcher de manière à ce ujue le vent ne fansi pae aspirer cette m
poþàdre à l'opérateur, car c est un véritable poison. Répétez cette 1
*pératioi jusqu'à ce que vous ayez obtenu la certitude que vos d
pland¿e sont pas un dangier, et votre récolte sera sauvée. Ce l
sravail st bien moins difficile que le prender, mais en· mé:ne 1
weapWil -<erait imprudent de le auittN t I pritqut si Vos patates o

étaient È "rnxînité de votre'jardin pdhgg, d'une prairie, ot
d'une plantation -n blé'-d'inde dont les grani, les feuilles ou les
tiges sont destiné-i il fa fo'utituîre, sot en vert ou autrement.

Troiièmfe moen -Mettez tr'ois cuillères a-soupe de vert de-
Pari ddnli un Pen d'eau. Brassez Lier, le mélange. Une.grnnde.
quantité dit verÏ ce ('Prisira au fond du scau, mais l'eau devien-
dra cnmplêtenh-iit vLetfr. Prenez un tampon de p:ille ou un,
vieux baali. et arroez chaque rà'O de pommes de terre. Lorsque
le seau seravide, ajoutez y uneei.illera de vert de Paris-A ch:ique
fois que vous le remplissez d'eau. Le lendehain vous trouvcrer
les in c2e.t morts sur le champ Il faudra de tieau recom-
uiencer cet arrosiiie. iarles œuo s quise trouvent sodfles feuilles
nu tarderont pas A éclore CL rendre une nouvelle op6rittion né-
cessaire. Cette mé;hode est loin-d'&tre cependant la plus nlyan-
arge.use. et ne peut être employée dans nn jardin potager. Un dé,

Mes voisins a ehmÏph ytA cn moyen l'année <tutitre-sur-un espace
de douze arpents, et a pu ainsi sauver sa récolt' &.pommes de-
terre, mais non sans avoir dépeneé quarante-cinq pastreu. pour
ahîat de vert de Paris Ce dernier moyen devra gént een.
IStre adopté dans ces endroits pour la saison actuelle.

" Nékessniremnent, ajoute le correspondant du Morning'Chro.-
nicle, vos amlii dultivateurs devront avoir recours. a ce.surcroit
de travail pendant plusieurs unnées à venir, mais il ne doivent.
pas pour cela se décourag'er, e.ir ces insectes suivent dans leur
migration le chemin de Mt. Dans les états de l'Ouest, où ils ont.
fait leur première apparition, ces insectes ravageurs de nos.
pommes de terre ont considérablement dimInuà en nombre. "

Voici un autre moyen de protéger les pommes deterr' contre-
les ravages le la I'inaise à paates, qai a été comrauniqué aux:
journaux d'Ontario, par un cultivateur de cette province;" Ji
dit que l'année dernière, voyant que la punaise à patates falsaitt
de grands ravages dans sa localité. il sema du sarrazin parmi set:
patates, et que cela eut pour effet de les préserver de l'invasion,
dévastatriee de cet insecte, tandis que celles de ses voisins étaient
en partie dévorées. Et il ajoute que le sarrazin, loin de n:rre à lat
croissance des patîrtes, semble an contraire l'avoir favorisée, car-
l n'en a jamais eu une meilleure récolte que l'année derniëre. IË
e propose de suivre le même procédé cette aniée encore.

Pour notre part, nous avons cru utile de le faire-connatre &
nos lecteurs. Dans tous les ens, il y a peu d'inconvénients à l'es-
ayer et il en coûte peu de le faire.

Cet insecte a fait son :îpparition dans le comté de l'Assomp-
ion. Voici le. conseits que donne aux cultivateurs un journal
de ces localités, bl s Laurentides publié à St. Lin :

" Nous sommes encore menacés d'une invasion de la "niou-
he à patate. " Que nos cultivateurs se tiennent sur leurs gardes
t ne négligent aucun moyen reconnu elienice pour nullifier on
u moins amoindrir les terribles eff,-ts de la présence de cet
isecte maltfisant dans nos champs de pommes de terre. La
aette publie one lettre qui lui est adressée d'Ottawa et dans

aquelle il est dit: " Il est important d'attir-r'l'attention 'pu-
liine sur le fait que la mouche à patate a fait son apparition dans
e district en grniid nombre et l'un dernier on a été informé que
uelques spécimens du cet insecte avaient été vus dans le district
es tovn.,hips du I'Stt. i y a lieu de croire à en juger par la
marche qu'elle a suivie depuis les Montagne-t Rochenses, que
ous allez l'avoir en graide g:mntité cet été. Il est -de la plus
aute imprtimaice que toute la population agricole fasie desef-
orts spéciaux pour parvenir à l'extirper dé.. ce mom,-nt, et tout
e monde autant que po.s:ble devrait aider nos cultivateurs danas
ette tie ; .
Il)'nbord il faut rechercher avec soin les mouches parfiaite< Üfin

e les éeruser et do les tuer avant qut'ellei aient le temps de dé.
oîser leurs oenfs et a'exereur b.ur.étonnante puissance de moulti-
liention. A cette pétriode, le seul moyen de les détruire i.atn
es trouve sur les tiges des jeunes pounmns de terre, c'cst de'les
n lever. Le vert de Paria nic produit son eff t que sur le-i lîres
uand les miuîfs sont éelî,s. 'Qult le inonde preàsque 'onnaIt ces
jouches A leurs dos rayé-. Eles "ut déjà commencé A déposer
eurs oe .fs daus ce di-.trict. On les trouv. en paq.:ets coieur
'ornuge brillant sous la dile de la po:ie de t,-re et il fMut
es écraser avec beaucoupile t- soin. Q'u'sun n'attend.- done pa< que
e flCnu nit pris ie trop paina:ite pr.oportions pour le combattra
mai. qu'on u tiéinuu pi ét A l-e détruire aussitut qu'il parar. "i
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